
; . - • I f rmoui •-'$ £ o 

pr té ta i re «le la voiture , a été l'objet ûcs soins 
1rs p'iis empressé» et les plus in te l l igents ; son 
( ' l i , t •'-' les p!;:s g raves , "t o:i désespère lie le 
sauve!'. » 

— On écrit de Naples , le 23 avril : 
« Les é t rangers sont arthréa en assez grand 

n o m b r e pour joui r du spectacle de l 'éruption 
du Vésuve , qui dure depuis près de Mois 
scmaf.'ies et qui prend chaque j o u r pins de 
force et d ' in tensi té . Lue nouvelle bouche vient 
de se p rodu i re a la base sud -oues t du grand 
cône , dans la direction de la petite ville ne 
1 o n t - G r é c o , qui a été tant de ! >is dé t ru i te par 
le volcan. La lave coule sur une la rgeur de 
33 m è t r e * , et elle a déjà envahi un espace de 
plus de 200 mèt res de longueur . 

Depuis que lques j o u r s , u;m bifurcation s'est 
opérée dans le torrent de lave, e t ce l le diversion 
l'ail e spé re r qu ' i l n ' aura pas asseï de force pour 
franchir l 'espace qui le sépare des terres cul t i 
vées . » {l'unie). 

— ii j a que lques j o u r s , une ménager ie a m 
bulant* était a GrcatGriuisby (Grande -Bre t agne ) . 
L - enfant , ne tenant aucun compte des aver t i s 
s e m e n t s , franchit l 'obstacle formé d 'une ro rde 
placée en t r e les visi teurs et le- rages des lion*. 
Il n 'eu! pas plus lui mis la léle auprès de la 
gr i l le , qr - 'unc l i o n u e , avec sa p a t t e , saisi! la 
chevelure de l'enfant et aurai t brisé !a tête du 
pauvre petit , si un lion , jaloux de celle proie . 
ne s'était rué sur la l i o n n e , (pai lâcha prise. 
Tou te fo i s , par sui te des blessures reçues et de 
l 'émotion ressent ie , l 'enfant n'a pas tardé à 
r e n d r e le dern ie r soupir . 

LA UUI.NOI.LNE A CONSTANTLNOPLL. 

i ne scène comique , mais qui pouvait avoir de 
lâcheuses conséquence- ; , s e s ! passée d e r n i è r e 
ment dans l ' in tér ieur d 'une famille a rmén ienne 
du faubourg de Psomat ia . La mal t resse de la 
m a i s o n , voulant imiter les femmes élégantes , 
avait qui t té yasmak et fé réd jé , pour une robe à 
corset étroit et pour l 'ample malakolf, objet de 
ses pi ;s doux rêves. Son mari , quo ique assez 
vr.lie, ne voyait pas d'un œil indifférent toute 
cet te t ransformation de to i l e t t e , non - seu lemen l 
à cause des grandes dépenses qu 'el le occas ion
nait , mais aussi eu prévision des nouvelles a m 
bitions de sa femme, i'iii-q. u :s rois, ii lui faisait 
pa î t de sa maniè re de v o i r ; ! ml élail m a l h e u 
reusement inuti le . En vain la conjurait-i l de 
r o p r e n d r e son ancien cos tume : les menaces 
mêmes étaient sans elfe!. 

Las de par le r , i! voulu! agir , cl un j o u r , e n 
trant chez lui, il trouva le m a h k o f f d e sa femme, 
qu' i l s 'empressa de met t re eu pièces . A la vue 
des débr is de l'objet île son plus cher a m o u r 
qui gisaient à t e r r e , elle devient morne et taci
t u r n e , el dans la concentra t ion de sa rage , elle 
enfante une pensée cr iminel le qu 'e l le veut 
ii,: l i re à exécution quoi qu'il eu coûte . A cet 
effet , elle se procure du poison , el ap rès avoir 
apprê té un beau turbot , elle le fait servir a son 
m a r i , qu i , pa r ga lan te r ie el sur l'affirmation q u e 
sa femme avait travaillé à l ' apprê ter , en mangea 
avec plus de plaisir et de mei l leur appéti t Quand 
il fut la rd , il se rel ira chez lui et se coucha . Le 
sommeil commençai t déjà a le g a g n e r , lorsque 
des dou leurs atroces d 'es tomac le sortent de sa 
t o r p e u r . Il appel le au s e ' o u r s : un domes t ique 
a r r ive , et le voyant dans cet état , il cour t che r 
cher un médec in . 

Il n 'en fallut pas beaucoup à ce de rn i e r pour 
deviner ia cause (tu mal : par ses soins , le m a 
lade se c a l m e , il revient à la vie. Alors il pense 
à ia scène de la des t ruc t ion du malakolf, aux 

menaces de sa f e m n e : avec ces réflexions, ,'e 
doute h sa is i t , le doute finit par devenir une 
réali té confirmée par les témoignages du m é d e 
cin. Convaincu euiin do la culpabili té de sa 
femme, ii ne lui adresse aucun reproche , mais , 
au | ou r na issan t , il se rend chez le p a t r i a r c h e , 
anquel il raconte le fait , et demande un..' sépa
rat ion en bonne et due forme. Le digne prélat 
ne peut refuser la d e m a n d e , mais , avant de 
rien décider , il envoi*1 q rir par deux hommes 
du patr iarcal la femme empoisonneuse . Elle se 
refuse d 'abord à les suivre, mais , menacée d 'être 
amenée par force, elle s'y décide enfin, non 
toutefois sans s 'être parée de ses plus beaux 
a tour s , ù'une robe choisie et du malakolf le 
plus a m p e . Elle se présente en celle toilette 
devant le p a t r i a r c h e , qui ne manque pas de la 
Complimenter sur son costume à la m o d e , sur 
l 'élégance de ses vêtements , puis il prie le mari 
île le laisser que lques minutes seul avec sa 
femme, (le d e r n i e r , qui avait encore un rer ta in 
faible pour sa ( h è r e moitié, conjure le saint 
magistral de ne pas la m a l t r a i t e r ; il lui a déjà 
pa rdonné , <lisait-;i. et ne demandai t que sa b é 
nédiction patr iarcale , il espérai t que l 'union 
ren t re ra i t dans I • ménage . Lue fois seul avec 
la c o u p a o l e , le patr iarche lui reproche sa con
duit '! qui pouvait causer , non - seu lemen l la mort 
de son m a r i , mais aussi celle des domest iques 
de ia m a i s o n ; il lui d e m a n d e si effectivement ce 
(huit on l 'accuse est vrai. 

— ( lui , r époud-e i l c , c'est !e diable qui m'y a 
poussée . 

— A h ! c'est donc aussi le diable qui vous a 
suggéré l ' amour pour les malakoffs el les beaux 
hab i t s? Je suis cha rmé de l ' a p p r e n d r e ; mais le 
même malin espr L ne vous a sans doute pas 
parlé de la punit ion qui vous at tendait d 'abord 
sur cette te r re . 

A ces mot», il o rdonne à l 'élégante de r ep ren 
dre sou costume d 'aut refois , lui fait couper les 
cheveux, e t , dans celle nouvelle to i le t te , la fait 
condui re en prison , où elle a élé confia; ;e , 
nous d i t -on , a rester toute sa vie. 

(Journal de Conslantinople). 

DANGERS DE L'HYPNOTISME. 

M. Giraud-Teuion rappor te (Gazettemédicale) 
que lques laits qui dénolen! le danger de Y hyp
notisme - - Une dame hypnotisée el in ter rogée 
poi r satisfaire à une curiosité purement scienti
fique, se répand en confidences tel lement graves 
p o r c e l l e - m ê m e , q u e , frappé de sa responsabi
lité , involontai rement et fatalement engagée .. 
l 'opéra teur s 'empresse de t i rer de son sommeil 
loquace l ' au teur de ces compromet tan tes c o m 
munication:-. 

I ne au t r e dame se fait hypnotiser par un de 
ses parents hors la présence d 'un médecin . Au 
bout de que lques minu tes le regard est fixe. On 
interroge l 'hypnot isée : pas de t éponse . On sou
lève son bras . il r e tombe . — L'effroi gagne les 
ass is tants , le fils se précipi te sur sa m è r e , qu'il 
inonde je ses la rmes . Celle-ci se réveille enfin, 
éprouve une a t taque de nerfs et raconte q u e , 
p ndanl l 'étal pénible où e l le a é té j e t é e , elle 
n'a pas perdu connaissance , a vu sa famille en 
pleurs . lotit cela sans pouvoir donner signe de 
vie. Le système muscula i re était , chez elle, su i 
vant sou expression , cou cet d'une chemise de 
plomb. — Celte dame a souffert deux j ou r s îles 
sui tes de l 'expérience que , probablement , elle 
n ' au ra pas la fantaisie de renouvele r . 

F lus ieurs personnes mal renseignées p ré ten
dent que le sieur l lonaventure Nuyts a contracté 
une dette envers M. Casiodore Hespel. 

Pour faire cesser ce bruit calomnieux , M. 
-Nuyts croit devoir faire publier l 'at testation sui
vante : 

i Le soussigné reconnaît que M. BonavenHure 
iïlJYTS ne lui doit rien. 
» Roubaix , 5 avril 180». 

1912) Casiodore HI-;SI>EL. . 

La nombreuse clientèle que M. ALPHONSE 
BAI1AT. pédicure expert de Lille , s'est acquise 
à Roubaix c! à Tourcoing , l 'oblige à se rendre 
dans ces localités deux fois par semaine (le lundi 
et le vendredi) . 

Inventeur d'un Iraifemen*. im'ai.tioie pour la 
guéi i -nn de toutes les affections des o n g l e s , 
M. Alphonse Baral pcul citer parmi les cures 
heureuses qu'il a laites . un grand nombre de 
personnes notables de Lille , Roubaix el T o u r 
coing , à qui ii a évité la cruel le nécessité d 'ar
racher les ongles. 

On es! prié de r e m e l t r e les adresses : 

A Roubaix, chez M. Escuy, coiffeur ,rue Na in ; 
A Tourcoing , hôtel du Cygne, sur la P l ace ; 
A Lille, rue S a i u t - E l i e u n c , 3 1 . (TJO-J 

T H K I T B E DES AMJkT-KUKS 
S i t u é s u r l a p l a c e de l a M a i r i e . 

(DIRECTION DR M. J . COUVREUR) 

Dimanche G mai , spectacle à 7 h. ! 2. 

SPECTACLE EXTRAORDINAIRE dédié à la 
jeunesse rouba is ienne . Les enfants au -dessous 
de l 'âge de douze ans , accompagnés de leurs 
p a ï e n ! - , auron t leur ent rée gra tu i te . 

1. ROMÉO ET MARIELLE, vaut!, en un acte. 
I r révocablement pour ia d e n r è r e fois : 

2. LES PILULES DU DIABLE, txi\nu\c pièce fée
rie en 4 actes et ! 1 tableaux. 

— Lundi 7, à 7 heures i /2 : 

1. CROQUE-POULE, comédie en un acle . 
2. LE THEATRE DES ZOUAVES, tableau mil i 

taire en un acte 
3 . LA FILLE DE DOMINIQUE,coin, en un acte. 

A l 'étude : Le Fléau des meis , grand d rame 
mari t ime en 5 actes et 7 tableaux. 

Pour tous les articles non signés, •). Rehoux. 

^ " l ï S e î l e B I O S S B K ^ B X . 

S 0 G 1 É T É 

attisa zâa% *•%& 

DE CHEZ ED. DELATTRE 
Kslamincl die la FOSSE-\U\-CHE\ES. 

Les membres de la Commission ont l 'honneur 
d ' informer les amateur s qu 'un TIR A L'ARC au 
but aura lieu le DIMANCHE 10 JUIN I8G0, dans 
le local de la Société. 

— La longueur est de 31 m è t r e s ; le cercle a un 
mètre 10 cent imètres de d i a m è t r e ; l 'anneau 14 
cent imètres environ. 

Art. '2. Vingt prix seront décernés , s avo i r : 

Ie r P r ix . . . . 150 IV. 
2'' » . . . . 100 

Ail. 
matin. 

.»-
4* 
.'c (V 
" " t » 

8" 

10 
11" 
\2 
I3« 
14" 
15« 
!<> 
17* 
18" 
I9« 
to* 

8. Le 

» 
) 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
.» 
tir 

• » • 

. 

. 
commencera 

/.» 
35 
35 
•20 
15 
15 
15 
lu 
10 
lu 
IU 
10 
10 
lu 
10 
10 
150 (ara 4e mâche) 
50 (bas nombre» 

à neuf heures du 

KERMESSES. 

Dimanche (J mai. 

Baisieux , L r z e n n e s , Sa inghiu-en-Mélan lo is , 
Templcmar s . 

PRIX : <Jo0_F. EN ESPÈCES 
Ail . I " . Le lir aura lieu dans le iocal de la 

Société , Es tamine t de la FOSSE-AUX-CHÉNES. 

Art. !. Chaque t i reur pa ie ra , au moment do 
son inscription , une mise de DEUX FRANCS , 
qui lui donnera droit à qua t re coups de flèche. 
il sera facultatif à tout a rcher ce prendre deux 
insc r ip t ions , pourvu qu'il laisse un peloton 
d ' intervalle. 

On ne recevra pas de monnaie de cuivre. 
Les inscriptions seront reçues au local de la 

Société, le samedi 9 juin , de cinq à dix heures 
du soir , et le d imanche 10 , île six heures du 
malin j u squ ' à une heure . 

Art. 5 . Tous les archers inscrits seront divisés 
par peiotons de vingt hommes . Chaque peloton 
prendra rang d 'après Tordre de son inscript ion. 

Arl. •>. Les archers se rendront au but en 
nombre fixé c i -dessus , pour y lancer leurs 
qua t re coups de flèche sans se re t i rer . 

Arl. 7. Tout archer qui ne répondra pas à 
l'appel de son nom perdra son con^ de flèche. 

Arl. 8. Le premier prix sera décerné à celui 
qui aura l'ait le plus de points ; le deuxième 
prix , aux points inférieurs au premier , et ainsi 
de suite j u squ ' au d ix-hui t ième inclusivement . 
L 'a rcher qui sera ie plus prés du point d e cen t re 
du cercle obt iendra le prix désigné sous le n*19 
{prix de mouche) , sans ïoutefois pouvoir p r é 
tendre a plus 'Vun prix dans le mémo peloton. 
Le prix désigné sous le n* £0 sera obtenu par 
l 'archer qui aura lait !c moins de points , sans 
soi tir du cerc le . 

Ait . 9. Toutes les flèches lancées dans le 
cercle compteront , n ' impor te la m i n i è r e dont 
elles y seront ar r ivées . 

A r : . . l 0 . Si plusieurs archers réunissa ient un 
nombre égal de points , ou étaient à même d i s 
tance du point de centre , ils concour ra ien t 
ensemble au premier coup de flèche. 

Arl. i I. Toute contestat ions relatives au t ir , 
pour dos cas non prévus par ie présent p r o 
g ramme, seront jugées sans appel par trois 
commissaires de la Société el deux a m a t e u r s 
é t rangers désignés par la Commission. 

Art. 12. Le tir ne pourra être remis et il so 
te rminera le même j o u r . 

Les membres de la Commission : 

lui. Bayait , président ; Constantin Couroubie , 
P ie r re Marissal, P rosper Vergin, IL Moyenne, 
Carlos Dclcreux, Henri Dupont, secrétaire . 

NOTA La per lée du t i r e s ! raccourcie de deux 
mè t res . (1900 

CHEMIN 
Li l l e . . Dép. 
Rouba ix . . . 
Tou . i oing. . 
Mor.scr. Arc. 

Roubaix . 
Lille • • 
Douai . 
Arras . 
Amiens 
Ctermonl . 
Creil • • 
Caris . . 

DE LILLE A MOUSCJION 

nu mal . 
io lo 
10 30 
lo 40 

î a t . s o i r 
r. K -> 

12 2 23 

9 20 !0 50 j I 
I l 1 2 
->7 -> 

s o i r 
>> 1 5 
J 31 
; 37 
; 53 

soir 
i 40 
4 58 
5 G 
5 22 

soir i soir 
(i 5 8 5 
6 -23 8 23 
ti 31 8 31 
6 471 8 47 

DE M O U S C R O N A L I L L K 

son 
11 » 
Il 10 
11 21 

Mouscron. 
'rourcoinii . 
Roubaix . 
Lille. . . 

>ép. 

Air. 

m; 

11 

!. 

10 
17 
::, 

mat. mat. 
N 30 
8 50 
8 58 
9 18 

mat . 
10 • 
in 20 
lo 2S 

mat . 
! ! 20 
M 45 
M 53 

10 50 I 12 15 

s o i r 
12 50 

1 10 
! 18 
1 40 

3 
: 15 

oir 
5 

25 

— r 

smr ( 
I 40 
5 «l 
5 ^ 
5 30 

SOU' I 
6 451 
7 7! 
7 23 

soir i soir 
7 55j 9 15 
8 15 9 3/# 
8 23 9 !•* 

7 431 8 45M0 5 

DE ROURAIX A PARIS 

mat. 

3 10 
:J 7 
4 27 
5 20 

0 50 
7 10 

mat . 
5 17 
G 
7 
7 48 
«.) 50 

! 1 29 
12 

1 25 

mat. | 
8 r,H | 

10 10 i 
11 13 
12 

1 30 
3 25 ! 
.'> 54 

mat. 
i i 53 

1 30 
2 20 
2 50 
:; 40 

5 I ! 

a 

=oir 
1 \H 

10 
:; 2o 
2 50 
;j 40 

5 11 

soir 
3 3 3 
4 25 
5 25 
G 13 
8 49 
9 37 

10 
i l 

soir 
5 8 
n 20 
7 15 | 

11 50 , 
1 55 \ 
2 30 ! 
3 50 1 

soir 
8 23 
'.i 10 

10 20 
i 1 3 
12 55 

t> 

:j 30 
4 50 

Paris . . 
Creil . . 
Clcrmont . 
Amiens . 
Arras . 
Douai . 
Lille . . 
Roubaix . 

DE PARIS A ROUBAIX 

mal mal. 
G 15 
N ~20 
8 r. i 

10 15 
12 18 
12 57 

8 50 
1 ) 1 3 
10 U 
I i 30 
12 8 

mat . mat . 
8 II 
[| 2 12 15 
<i 28 ! 12 41 

JO 15 
12 18 
I 2 57 
1 5 5 

1.55 
;? 5<i 
I 50 
5 50 
0 8 

soir 
2 
n 20 
3 51 
5 2i> 
7 i) 
8 30 
9 30 

I l 10 

soir 
7 30 

9 25 
H 48 
11 18 
1 i 58 

soir 
11 15 ' 

1 
I 29 
8 10 
r <>'» .) dO 
t; 8 5 
7 51» 
8 4 ) -

DE ROUBAIX A DUNKERQUE ET A CALAIS 

i mat . mat . mat . ! soir; s o i r soir 
7 5 | H 50 H» -2S\ 5 8 9 4 s 

30 10 40 i l 1011 3 5 G 30 1 1 
Roubaix . 
Lille . 
pé r en rh i e s 
Arment iè rc ! 
Bii i leul . 
Mazebrouck 
Dnnkerquc 
Sa in t -Omer 
Calais . . 

H 27 
y r. 

10 lo 
9 47 

11 

i l 
1 I 
i l 

il 2 15 7 2 
->i |2 3 5 7 22 
5 12 15 3 2 0 8 

! I 2 5 ' 4 2 5 ' 9 5 
13 2U | «S 42 

; 1 l o i 20 9 55 

10 

4 15 
G 15 

DE CALAIS LT DE DUNKERQUE A IU)i !!. 

•oirj 
Calais. . . 
Sa in t -Omer . 
Dunkerque . 
Hazebrouck . 
Railleul . . 
Arment ières . 
Pérenchies . 
Lille . . . 
Roubaix . 

m. 
1 30 

2 31 

mat. 

7 30 
8 40 
9 2 
9 23 
9 34 

i 9 50 
3 30 10 30 

mat. 

7 80 
-s 46 
9 8! 
9 81 

10 
10 8(1 

mat . 

8 9 

8 46 
9 8 
9 31 

10 
10 80 

-) 
2 48 
I 15 
8 10, 
8 35 
3 521 

i 15 
î 58! 

MX 
soir 

5 85 
0 48 
0 10 
7 80 
7 57 
8 28 

8 55 

i)K ROURAIX A DRUXELLES ET A MO>;S 

DE L1LLC A BOULOGNE 
mal. mat. mat. 

Li l l e . . 
Boulogne 

i 8 10 
j 10 20] 

0 
t 30] 

18 10, 1 30 
5 0 25 

DE BOULOGNE A LILLE 

Rouloirue 
Li l l e . . 

mat.i mat. 
0 10 80 
1 55j 8 55 

soir j soir 
5 30 8 40 

11 581 7 50 

Mouscron 
Tourna}' . 
Bruxelles 
Mons . 

mat. j mal . ! soir] soirl so in soir 
7 87 Kl 40 2 23 4 58 G 2:1 H -23 
N : ;5 i i 10 8 516 6 5 5 9 5 
8 55 i l 40 3 10 6 30 7 25 9 35 

I l 50 '''< 5 5 9 25; 
11 ! 13 4 0 8 5 5 

DE MONS ET DE BRUXELLES A ROUBAIX 

.Mous . 
Bruxelles 
T o u r n a v . 

mat.1 

0 

mal. f mat. 
7 '£ 
6 15 i 45 
9 20.10 35 

soir ' soir | soie 
f 1 5510 2 '"• 
12 4515 J . 

12 5 3 55 ; 8 30 
Mouscron.(G 351 9 5 0 1 1 10)12 85 ! 4 8 0 1 9 5 5 
Roubaix ..17 13JI0 20 11 4 5 | 1 18! 5 8 |9 4 8 

DE ROUBAIX A GAND ET A OS'I KNDE 

-oh 
Roubaix . 
Mouscron. 
Courlrai . 
Gand . 
Bruged 
Ostèmle . 

mat. i mal t son 
5 58 12 3 .4 5 S | 6 2 3 
0 4 5 12 40 5 50 7 15 
7 30 I 10 6 10 7 38 
8 30 . 20 ' 18 50 
9 30 3 45 7 5 6 

I I 6 18 55 

DOSTENDE ET DE GAND A ROURAIX 
: m. ; mat . soir! I soir so i r 

Ostende . . . 7 15 ! midij 5 30 
Bruges . . . : 7 401 112 401 6 5 
Gand . . . . |G j 9 25! 1 2 0 ,4 15J7 15 
Courlrai . . . 17 50:10 40 ,2 30 6 I 0 | 6 10 8 2 5 
Mouscn n. . . !8 15111 2 50, G 301G 30}$ 4 5 
Roubaix . . . 8 58 1 1 5 3 3 3 3 7 2 3 7 2319 48 
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